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fondant en harmonie dans l’expression d’un même culte.
Ah, oui! c’est en chrétien qu’il faut venir, le 16 juillet, à 

Saint-Laurent. C’est en chrétien qu’il faut regarder pour 
comprendre et admirer la sublimité de certains spectacles.

Plus de deux heures après la cérémonie, nous retournâmes 
pour une dernière visite au sanctuaire. Un groupe de Ru- 
thèneis était encore là, priant et chantant les mêmes refrains 
cadencés et doux qui contrastaient si étrangement, pendant la 
procession, avec les rauques accents des enfants de ia prairie. 
Des femmes, prosternées dans la poussière, embrassaient le 
sol, comme ne pouvant se détacher de ce lieu béni. D'autres 
haussaient leurs enfants au bout de leurs bras pour leur faire 
baiser les pieds de la Vierge ou bien dérobaient à la grotte des 
mousses et des fleurs en souvenir de ce beau jour. Un grand 
nombre autour de la source voisine, s’empressaient de faire, 
avant le départ, la" précieuse provision d’“eau de Lourdes.”

Devant la foi ardente et naïve de ces braves gens, comme 
notre dévotion nous parut soudain prétentieuse et froide ! De 
tels faits n’expliquent-ils pas un peu les merveilleuses condes­
cendances de Notre Dame pour ses pèlerins et les grâces de 
choix qui descendent sur la foule, guérissant parfois le corps, 
mais transformant surtout en âmes vivantes les âmes mortes?

Ces pensées occupaient sans doute plus d'un esprit lorsque 
nous revînmes dans la suavité du soir. Les routes aux lacels 
entremêlés me semblaient plus que jamais, après ce que j'avais 
vu et entendu, l’image des voies mystérieuses par lesquelles le 
bon Dieu, un jour ou l’autre, nous attire tous à Lui.

Dans l’Ouest comme dans l’Est du Canada, nos catholiques 
veulent donc tous aller à Jésus par Marie.

“Quant à nous, vos évêques et nos prêtres, s’écriait Mgr 
Mathieu, à l'occasion du centenaire de l'Eglise de Saint-Boni- 
face, nous Vvulons continuer à offrir tous les jours aux coeurs 
de Jésus et de Marie tout le travail et tout le bien que nous 
pourrons faire au milieu de vous. Que toute la gloire en 
revienne à ces coeurs sacrés sans que nous en revendiquions 
la moindre parcelle. Nous nous offrons à eux, nous nous 
abandonnons sans restriction à leur conduite, leur dédiant tou­
tes nos opérations et espérant d’eux tous les secours néces­
saires.”


